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jJs mtngèrelit ensemble et revinrent dans In ville. Le lendemain de
la <IMe, invité par le roi à venir au palais , où il ftit reçu avec les

pinft frandt honneurs, le saint homme le pria de ne plus envoyer
Mftooapes dM» la province de Ravenne, mus au contraii« de lui

rendre les villes qu'il lui avait prises, particulièrement Césène. Le
roi résista longtemps; mais enfin il convint de rendre à Ravenne
tout le territoire qu'elle avait auparavant , et les deux tiers du terri-

toire de Césène, gardant, pour sa sûreté, l'autre tiers et la ville jus-

qu'au 1« juillet de^ l'année suivante,! afin que ses ambassadeurs
eussent le temps de revenir de Constantinople. Au départ du Pape,
le tcA Paccompagna jusqu'au Pô, et laissa auprès de lui plusieurs

seigneurs, avec ordre de le suivre à Ravenne et de faire sortir les

garnisons lombardes des pkces qu'il restituait. De retour à Rome,
le Pape célébra encore une fois la fête de saint Pierre et de saint Paul,

apparemment le jour de l'octave *.

Dans toutes ces conjonctures, nous voyons les peuples cKtalie,

avec leurs magistrats, soit impériaux, soit autres, recourir au Pon-
tife romain comme k leur unique salut, et ce Pontife ne point trom-

per leur confiance. Seul et sans armes, il désarme par la parole seule

les princes et les rois. C rtes, s'il est une manière de devenir sou-

verain légitime d'un pays , c'est cette manière. Du moins, ainsi en

jugé le bon sens et la reconnaissance des peuples sauvés.

Bienfaiteur de l'Italie, le pape saint Zacharie le fut également de

l'AUemagne, où il continua d'établir la foi , et de la France, où il

commença de rétablir la discipline
, qui avait beaucoup souffert de

l'invasion des Musulmans et des guerres intestines. Charles-Martel

venait de mourir; mais ses deux fils, Carloman et Pépin, le rem-
plaçaieni; dignement. Braves tous les deux, leur union constante

était d'autant plus admirable, qu'ils avaient des États à partager et

qu'ils étaient firères. Carloman, à qui le royaume d'Austrasie était

échu, montra surtout un grand zèle pour la propagation de la foi et

pour le rétablissement de la discipline ecclésiastique. Dès le com-
mencement de son gouvernement, il manda à 3e sujet auprès de lui

saint Boniface, qui travaillait dans la Germanie avec l'autorité de

vicaire du Saint-Siège, et il le pria d'assembler un concile dans ses
|

États pour corriger les abus introduits dans les églises des Gaules

depuis plus de soixante ans.

Saint Boniface en écrivit au pape Zacharie une lettre où il prend,

dans l'inscription, la qualité de serviteur des serviteurs de Dieu. Après
i

lui avoir témoigné la joie qu'il ressent de son exaltation, et l'avoir I

à 7&ft de l'ère c

' Anast. in Zach.


